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Il est 12h10 et la cloche de l’Ins-
titut Cardinal Mercier sonne.
Les élèves de l’école brainoise se
dirigent vers leur salle de classe.
Sauf un. Pour Lou Wallaert, la
journée scolaire ne se résume
qu’à une heure de français, une
de néerlandais et une de phy-
sique. Le joueur de 17 ans lâche
ses camarades de classe pour al-
ler se préparer. À 14h, il doit
être au Centre national de Tu-
bize pour un entraînement
avec le reste du groupe belge
des moins de 18 ans. Apprendre
c’est fini pour aujourd’hui.
Place au football.
Dans la voiture qui l’emmène
jusqu’à sa maison de Braine-le-
Château, Lou Wallaert est un
peu plus bavard que d’habi-
tude. « Quand je m’absente
comme ça des cours, je dois tout
rattraper seul après », com-
mente-t-il. « Je n’ai pas le choix de
toute façon. Mes parents veulent
que je termine au moins ma rhé-
to. Monsieur Saint-Jean aussi
d’ailleurs », explique celui qui
est en cinquième humanité op-
tion sport.
Le trajet jusqu’à son domicile
lui a permis de s’exprimer sur
la défaite à Roulers et l’actualité
tubizienne. Une fois là-bas, le
footballeur est accueilli par son
père qui a spécialement pris
congé pour accompagner son
fils à l’entraînement. Le menu
préparé par le papa cuistot est
simple : steak, épinards et pâtes.
« Cela change un peu. Au club
avant les matchs, c’est toujours la
même chose, des spaghettis bolo-
gnese », livre-t-il. « Il ne mange ja-
mais ici avant les rencontres de
club », s’exprime Stéphane.
« J’en profite donc pour m’occu-
per un peu de sa nutrition »,
ajoute-t-il.
Entre deux bouchées, on ap-
prend tout de même que Lou
est un grand fan de Chelsea et
qu’il rêve de jouer en Premier
League. « Même dans un club
comme Aston Villa qui ne joue
pas spécialement les premiers
rôles ce serait super », clame le
patriarche. « Mais bon, il faut

d’abord encore confirmer en D.2
puis en D.1 belge. Après on verra.
Si le Standard me veut ? Qu’ils
me proposent d’abord puis je ver-
rai », rigole ce fan du Sporting
d’Anderlecht dont la maman
avait même un abonnement
dans le O-Side.
Assiette rangée, sac préparé, il
est temps de partir rejoindre le
groupe. « Je ne connais personne
dans cet effectif », détaille Lou
une fois arrivé au point de ren-
dez-vous. « Je ne sais pas qui il y
aura ni comment se déroulera la
séance », poursuit-il, absolu-
ment détendu et déstressé,
comme à son habitude. « Je vais
prendre cet entraînement
comme un autre. Je n’ai pas du
tout peur de mal faire »,
confirme-t-il.

Dans la salle d’attente, Lou n’est
pas le premier à arriver. Au fi-
nal, ils seront 17. Deux gardiens
et quinze joueurs de champs.
« Le groupe est composé en tout
d’une trentaine de joueurs », ex-
plique Marc Van Geersom, l’en-
traîneur de l’équipe. « Les élé-
ments d’Anderlecht par exemple
ont enchaîné le stage en équipe
première, Viarregio et puis les
NextGen. Ils ne pouvaient pas ve-
nir aujourd’hui à cause de
l’école. »

Il est 14h50 et l’entraînement
commence. Lou a troqué son at-
tirail Sang et Or pour un bel en-
semble Burrda. Le costume de
Diable Rouge lui va comme un
gant. Après un bon échauffe-
ment, les quinze footballeurs
enchaînent par des petits jeux
de possession de balles puis des
phases offensives. Là où les
autres joueurs parlent énormé-
ment sur le terrain, Lou reste fi-
dèle à lui-même, plutôt discret.
La seule fois où le médian s’est
fait remarquer, c’est sur son
premier shoot au goal qui atter-
rit sur le terrain d’à côté. « Je ne
m’en fais pas pour ça », sourit-il.
« Au-delà de cela, c’était un entraî-
nement qui n’était pas fort ryth-
mé. Sûrement parce qu’il y a
match contre les Anglais. Et puis
c’est toujours difficile d’évoluer
avec des joueurs qu’on ne
connaît pas », ajoute Lou Wal-
laert. « C’est compliqué. Les
joueurs ne connaissent pas les ha-
bitudes de leurs coéquipiers. Cet
entraînement, c’était plus pour
que les joueurs se découvrent un
peu », étaye Marc Van Geersom.
Ce soir, les U18 joueront contre
l’Angleterre à La Louvière. Un
match qui selon l’homme de 63
ans peut s’apparenter à « un ni-
veau du top de la D.2 ». « Le coach
m’a déjà prévenu que je ne joue-
rai que la seconde mi-temps. C’est
évident que ça fait plaisir. Dé-
fendre son pays, c’est un hon-
neur. Et puis c’est aussi une nou-
velle étape de franchie dans ma
progression », conclut-il, tout
sourire.
La journée d’hier se conclut par
un bref trajet en car jusqu’à un
hôtel où le groupe mangeait en-
semble. « Je n’étais pas au cou-
rant », conclut innocemment le
jeune Lou Wallaert. l
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Une journée avec Lou
Le milieu de Tubize s’est entraîné hier en U18 avant d’affronter l’Angleterre ce soir à 19h

En temps normal, Lou
Wallaert va à l’école toute

la journée du lundi. Mais hier, il a
un peu dérogé à la règle. La
raison était plus que valable
puisque le jeune Brabançon
wallon avait entraînement avec
l’équipe nationale U18 au Centre
de Tubize. La Capitale a suivi pour
vous les premiers pas du médian
Sang et Or sous la vareuse belge.

Après un match amical contre les U19 de Tubize avec les
U18 belges, Lou Wallaert a eu son premier entraînement
sous la direction de Marc Van Geersom hier après-midi.
Petit événement dans la belle carrière en devenir du
médian du l’AFC Tubize. La Capitale a suivi pour vous en
exclusivité la journée du joueur de 17 ans. Hier, il s’agis-
sait d’une étape avant la coupe d’Europe U19 en juillet
2014. Lou Wallaert s’en est fait un objectif. l THIÉRY
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>Entraînements. Dante Brogno a don-
né entraînement hier après-midi. Di-
manche, les Sang et Or ont eu congé.
Aujourd’hui, ils ne s’entraîneront qu’une
seule fois. Demain, il y aura de nouveau
congé. Jeudi et vendredi, il y aura une
séance l’après-midi.
>Wallaert. Il est convoqué pour deux
matchs contre la Grèce mardi et jeudi
prochain. Ce sera d’abord à 19h à Tubize
puis à 13h à Ternat. Avec les matches re-
mis, cela risque de faire beaucoup.
>Mrabet. Il a jusque jeudi pour réfléchir
à la proposition de contrat de l’AFC. l

EXPRESS

Congé demain

Aux premières loges pour l’en-
traînement de son fils, Sté-
phane est son plus grand sup-
porter. Avec sa femme, ils se re-
layent pour aller voir leur pro-
géniture. « J’étais à Roulers et
Isabelle était à Mouscron par
exemple. Nous le suivions déjà
en jeunes. Mais depuis qu’il est
pro, je sens qu’il a plus besoin de
nous. Il est plus exposé à des pé-

riodes où ça va moins bien. Il
doit pouvoir compter sur nous.
Tout a été très vite pour Lou de-
puis le début de la saison. Il a
surpris tout le monde, à com-
mencer par ses propres diri-
geants. Je pense que cette pro-
gression, elle est aussi due à la
chance d’avoir un staff technique
qui compte sur les jeunes », ana-
lyse Stéphane Wallaert. l

SON PAPA

« Tout va très vite pour Lou
depuis le début de la saison »

Ce week-end se déroulait à
Gand les championnats de

Belgique Indoor d’athlétisme. Sa-
medi, il y avait les compétitions ju-
niors et espoirs alors que di-
manche, c’était au tour des cadets
et des scolaires.
La seule médaille d’or remportée
par le club nivellois est à mettre à
l’actif de Karine Duvivier. La triple
sauteuse est devenue championne
de Belgique en juniors avec un
saut à 11m72.
Pour le championnat juniors et es-
poirs, Noël Levêque, le président
du CABW, déplorait les absences. 
« Le CABW était très déforcé par les
indisponibilités de candidats au po-
dium. Cynthia Bolingo, Léopold Ka-
pata, Vincent Stas, Gaelle De Tem-
merman ou Tristan Van Sull
n’étaient malheureusement pas de
la partie aux championnats de Bel-
gique Indoor à Gand. Avec eux, nous
aurions pu compter cinq à sept mé-

dailles supplémentaires. » 

LES AUTRES RÉSULTATS
> Argent : Olivier Thomas, lon-
gueur juniors, 6m83. Martin
Alaerts, 60 m haies scolaires 8’’17.
Pauline Ramay, poids scolaires,
12m29.
> Bronze : Antoine Habay, hauteur
cadets, 1m74. Nathan Vandeleene,
triple-saut juniors, 13m15. Chloé
Calicis, perche juniores, 3m35. l
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ATHLÉTISME - CABW

Karine Duvivier 
sacrée en triple saut 

Noël Levêque. l EMPAIN

Le BW Nivelles a enfin dé-
croché un point en cham-

pionnat. Les hommes d’Alain
Baugniet se sont inclinés 2-3 (21-
25, 26-24, 19-25, 25-18, 13-15) di-
manche contre BC Zoersel. «Si
on regarde le match, je pense
qu’on aurait pu revendiquer un
voire deux points de plus», expli-
quait Nicolas Pourbaix, le pas-
seur nivellois. «Mais je suis d’un
naturel exigeant donc peut-être
que je suis gourmand. Quoi qu’il
en soit, mon sentiment était un
peu mitigé après la rencontre. De
nouveau pour ce match, nous
perdons un set avec seulement
deux points d’écart. Je ne sais pas
expliquer ça. Peut-être un petit
manque d’expérience», ajoute-t-il.

Le point pris est d’autant plus
savoureux qu’avant le déplace-
ment à Nivelles, Zoersel avait
enchaîné un superbe 18/18.
«Nous sommes les premiers en
2013 à leur avoir grappillé un
point. Ce résultat, c’est aussi
grâce au public que nous l’avons
acquis. Dans le quatrième set, ils
ont fait énormément de boucan.
J’ai été impressionné par leur en-
thousiasme. À côté de ça, il faut
également souligner le très bon
match de Christophe Bienfait et
Olivier Pascolo à la passe», insiste-
t-il. «Ce point nous donne du
baume au cœur et une bonne
base de travail pour la suite du
championnat », conclut Nicolas
Pourbaix. l
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Nivelles décroche
un point précieux
contre VC Zoersel

Nicolas Pourbaix (à droite) sait l’importance des matchs à domicile. l NP

VAN GEERSOM :
« LOU EST UN

MÉLANGE DE NUMÉRO
10 ET DE BOX-TO-BOX »

l

L’entraîneur des U18 Marc
Van Geersom suit Lou depuis
août 2012. « J’ai été le voir à
Ostende lors de la défaite de
Tubize 2-1. C’est un joueur qui
peut évoluer en numéro 10 et
en box-to-box. Il voit claire-
ment ce qui se passe sur le ter-
rain. Lou est quelqu’un qui

agit au lieu de réagir. Il a un
temps d’avance sur les autres.
Et puis jouer en D.2, c’est un
avantage, tu progresses plus
vite qu’en Espoirs. Mais il faut
qu’il soit moins introverti. À
l’avenir ça peut poser pro-
blème », analyse l’entraîneur.
l

MARC VAN GEERSOM

« Lou est quelqu’un qui
agit au lieu de réagir »


